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SOCIÉTÉ

« Matongué », la métropole 
de Kinshasa à Brazzaville

CINÉMA

Cinq Ƭlms congolais au 
festival Écrans noirs
Prévue du 31 octobre au 7 novembre au Cameroun, la 24e édition du festival ci-

nématographique « Ecrans noirs » compte cinq réalisations congolaises parmi les 

ilms en sélections oЅcielles. Les deux longs et deux courts métrages ainsi qu’un 
documentaire vont compétir à ce rendez-vous annuel incontournable du 7e art en 

Afrique centrale. Le festival Écrans noirs, fondé en 1997 par l’association Ecrans 
noirs, a pour objectif de promouvoir et valoriser les cinémas d’Afrique et du Monde 
Noir. 

PAGE 4

MUSIQUE

Retour sur les 50 ans  
de Zaïko Langa-Langa

Derrière le double album « Sève » sorti le 29 septembre chez Prozal, l’orchestre 
légendaire Zaïko LangăLanga n’est pas seulement revenu dans les bacs, mais 
fête cinquante ans de carrière. Un anniversaire que le groupe créé en 1969 
va marquer d’une tournée internationale. Zaïko LangăLanga n’est pas seu-

lement un monument de la musique de l’ex̆Zaïre, c’est surtout un orchestre 
ayant fortement contribué à l’essor d’une nouvelle génération de la rumba 
congolaise, avec des danses et un style qui demeure.                               PAGE 8

PROFESSION 

Theresa Passi parle de 
l’architecture du paysage
Diplômée de la Greenwich University de Londres avec un master en 
architecture paysagiste, la Congolaise évoque ce métier complexe 
peu connu au Congo, alors qu’il constitue le socle d’aménagement 
d’espaces verts, sains et viables, de projets environnementaux et 
bien d’autres attributions techniques qui contribuent à créer des 
domaines et des villes salubres et écologiques.              PAGE 7

FOOTBALL

Le Congo aƫronte la Gambie 
ce vendredi
Après sept mois de suspense, les sélections africaines retrouvent enin le terrain. Même si le 
vent du coronavirus souІe encore, après qu’il a bouleversé le calendrier 2020 de plusieurs 
compétitions, les équipes africaines proitent des journées Fifa pour non seulement regagner 
le terrain mais aussi permettre aux joueurs de s’y mettre par le biais des matchs amicaux qui 
sont prévus ce week̆end. La sélection congolaise va se mesurer à la Gambie. Le match se joue 
au Portugal.                                                                                                              PAGE 13 PAGE 9
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La phrase du week-end

Identité

INÉNARRABLE

PROVERBE 
AFRICAIN

LE CHIFFRE

LE MOT

2 I L’AIR DU TEMPS

Éditorial
1000

 Emprunté au latin « inenarrabilis », ce mot 

désigne un fait comique, d’une extravagance 

extraordinaires, dif� ciles à décrire. 

Le prénom Kenzo serait inspiré du substantif arabe « kanz » qui signi� e « trésor » ou « 

merveille ». Une autre hypothèse soutient que Kenzo dérive d’un terme japonais signi� ant « 

troisième � ls ». Les Kenzo sont des hommes volontaires et courageux. Ces bourreaux de travail 

appliqués et disciplinés savent aussi se détendre et pro� ter des petits bonheurs du quotidien. 

Leur équilibre mental ainsi que leur maturité précoce impressionnent plus d’un. Les Kenzo 

ne manquent pas non plus de qualités humaines. Généreux et altruistes, ils aiment se sentir 

serviables et utiles. Très affectueux, ils sont extrêmement attachés à leur cocon familial.

KENZO

C’est le nombre de jeunes 
congolais qui béné� cieront 
d’une formation en énergie 

solaire photovoltaïque 
à Pointe-Noire. 

« Si tu abandonnes une fois, cela peut devenir 

une habitude. N’abandonne jamais » 

Courage ! 

-  Michael Jordan -
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« On ne peut avoir 
soif au bord d’un 
ruisseau »M

algré quelques contrariétés, 
le cinéma congolais et ses ac-
teurs font honneur. Si le secteur 
peine à trouver un vrai relai au 

niveau local, en dépit des cris du cœur des 
cinéastes sur une attention plus soutenue à 
leurs démarches, les œuvres qui prennent 
de plus en plus de place dans le sciage du 
7e art africain servent davantage d’écho et 
de fi erté. Au-delà des frontières, le cinéma 
made in Congo conquis des fans et se trace 
peu à peu un nouveau chemin grâce à la lu-
cidité d’une nouvelle génération de réalisa-
teurs et d’acteurs.

Pour s’en convaincre et afi n de jauger cette 
lueur de frénésie qui refuse de se vêtir d’ap-
parence et d’a priori, observons la détermi-
nation chez les jeunes, une valeur qui man-
quait hier et qui embrase désormais acteurs 
et décideurs culturels poussés par le même 
objectif. C’est en effet un écosystème qui 
tente de redorer son blason. Les festivals 
organisés dans le strict minimum de mécé-
nat, à défaut d’un réel soutien, portent déjà 
leur fruit, comme c’est le cas de l’espace 
qu’offrent les « Ecrans noirs » au cinéma 
congolais à sa 24e édition qui se tient en fi n 
de ce mois au Cameroun.

Alors que les acteurs s’arment de confi ance 
et d’audace, le secteur attend bien plus 
que les promesses. Les conditions de pro-
duction demeurent encore exécrables, 
le circuit de diffusion de fi lms n’étant pas 
clairement disponible, malgré l’existence 
de salles de cinéma, exception faite de la 
salle de projection de l’Institut français du 
Congo, celle de la préfecture de Brazzaville 
et celle dénommée Canal plus média, don 
du groupe Bolloré, qui a vu le jour à l’ancien 
emplacement de Luna Park.

Les Dépêches du Bassin du Congo
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Elisabeth Ndala est galeriste et muse. Après ses études de gestion et de 
management, elle démarra une carrière d’acheteuse dans le secteur nu-
cléaire, avant d’occuper différents postes à responsabilités dans le marke-
ting et digital. En 2002, elle fait une rencontre qui a changé ma vie. En ef-
fet à Gorée au Sénégal, elle rencontra Amdy By Fall, un artiste. Un échange 
de 2 heures avec lui a fait naître une certitude en elle. Celle de travailler 
avec des artistes. Les années sont passées et cette certitude n’a cessé de 
grandir pour devenir une urgence qui résonnaît fort en elle. Entretien.  

Les Dépêches du Bas-
sin du Congo : S’il faut 
parler du parcours 
d’Elisabeth Ndala, que 
doit-on y retenir ?
Elisabeth Ndala : En 
2012, après un bilan de 
compétences et un nou-
veau troisième cycle, j’ai 
ouvert ma propre gale-
rie avec l’envie de pro-
grammer des expositions 
en résonnance avec les 
battements de cœur de 
la société. Femmes, cen-
sure, urbanisme, Afrique, 
argent, sexe en général et 
au féminin, sont quelques-
uns des sujets abordés 
à travers une cinquan-
taine d’expositions. Après 
quatre passionnantes an-
nées à exercer le métier 
de galeriste, j’ai ressenti 
le besoin d’apporter de 
l’innovation, du mouve-
ment, quelque chose de 
différent… d’y apporter 
un peu plus de moi. Cette 
auto-injonction a pris la 
forme d’un projet artis-
tique dans lequel j’ai pro-
posé à quinze artistes via 
www.totallymegalo.com 
de me faire « Modèle, Ins-
piration Muse… Totally 
Megalo » !

LDBC : Que signifi e le 
concept Totally Mé-
galo et quel est votre 
centre d’intérêt ?
E.N : Cette aventure de 
neuf mois, démarrée en 
janvier 2017, a donné lieu 
à une exposition présen-
tée à la Fnac des Ternes 
à Paris (France) durant 
trois semaines. Un succès 
! Parallèlement au projet 
artistique, une réfl exion 
sur l’estime de soi a vu 
le jour, pour prendre très 
vite une place centrale 
dans le projet. L’appré-
ciation de soi est devenue 
pour moi centrale dans 

le processus de création. 
J’ai de ce fait extrapoler 
mes interrogations aux 
autres (mon entourage, 
la famille, les amis, le ré-
seau…). Reconnaître 
notre valeur et l’assumer 
est devenu mon crédo. 
J’ai voulu que les œuvres 
photographiques portent 
cette pensée. Je suis de-
venue une œuvre d’art… 
Enfi n, j’ai compris que je 
l’avais toujours été, au 
même titre que mes co-
locataires sur notre belle 
terre.
Fin 2017, j’ai accepté ce 
nouveau chemin que je 
devais emprunter, celui 
de la célébration de la 
valeur des êtres, moi et 
les autres… Nous. « To-
tally Megalo » signifi e au-
jourd’hui « reconnaître sa 
valeur et l’assumer ».

LDBC : Parlez-nous un 
peu de vos réalisations 
?
E.N : Depuis 2018, je 
poursuis donc dans cette 
voie, qui m’a permis de 
monter des ateliers, sé-
minaires, rencontres de 
valorisation à l’attention 
de différents publics, 
femmes, enfants, profes-
sionnels tels que des ar-
chitectes…. Forte d’un 
an et demi de réfl exions, 
d’échanges sur l’estime 
de soi, en avril 2018, j’ai 
démarré l’écriture d’un 
manifeste sortie en mars 
2019 sous label « Etre 

#TotallyMegalo, onze 

règles pour s’apprécier, 

s’estimer, s’aimer et l’as-

sumer ».

L’année 2019 a marqué 
un tournant pour le livre. 
Les séances de lecture et 
présentation ont été l’oc-
casion de tester la perti-
nence et la force des mes-
sages que je promeus. Fin 

2019, j’ai renoué avec les 
expositions, puisque j’ai 
remonté l’exposition ge-
nèse du projet devenue 
itinérante, en l’agrémen-
tant de textes qui ac-
compagnent les œuvres : 
« Femmes, quand l’art 
te révèle ». Elle est 
riche d’une cinquantaine 
d’œuvres inspirées et ins-
pirantes. En 2020, une 
surprise est venue en-
richir l’univers « Totally 

Megalo », puisqu’un deu-
xième livre est sortie inti-
tulé « Paris La Défonce ». Il 
explore la question d’une 
estime de soi mal placée, 
destructrice si mal utili-
sée ou extrême. Je pour-
suis toujours mon activité 

sur les réseaux sociaux, 
car je suis très connec-
tée. Facebook, Instagram, 
LinkedIn, twitter et bien-
tôt Tic Toc, sont mes ter-
rains de jeu, d’expérimen-
tation et d’échange avec 
le public. Mon site lui per-
met d’avoir une vue d’en-
semble, www.totallyme-
galo.com

LDBC : Votre dernier 

mot ?
E.N : Je prépare un su-
perbe projet pour début 
2021, aux dires des per-
sonnes avec lesquelles 
j’en ai discuté. 2021 sera 
pour moi l’année de l’in-
carnation de la Philoso-

phie « Totally Megalo ». 
je recherche d’ailleurs 
des partenaires pour 
m’accompagner dans ce 
voyage initiatique positif 
et participatif. Pour me 
contacter, c’est simple to-
tallymegalo@gmail.com. 
Mon dernier mot : « En-

semble, créons du lien à 

travers la valeur... » 
Propos recueillis 

par Aubin Banzouzi

Interview

Elisabeth Ndala « Reconnaître notre valeur et 
l’assumer est devenue mon crédo »
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Dans un souci de renforcement de ses services et au regard des besoins de 
sa clientèle, la société Canal + Congo a annoncé, lors d’une e-conférence de 
presse organisée le 7 octobre, son nouveau plan de service qui englobe de 
nombreuses offres.  

Ce nouveau plan de service fait partie de 
la politique Canal+ « Les bonnes nou-

velles s’enchaînent et ne s’arrêtent pas 

». Au nombre des changements opérés 
fi gure en premier lieu la possibilité de bé-
néfi cier automatiquement de sept jours 
gratuits à la formule supérieur au bouquet 
habituel de l’abonné, autrement appelé « 
la nouvelle semaine généreuse ».
« Nous répondons simplement à une 

demande client. Les potentiels abon-

nés et ceux confi rmés avaient désiré 

certaines nouveautés et c’est ce à quoi 

nous essayons de nous arrimer actuel-

lement », a indiqué Léger Ossombi Dira, 
responsable communication de la société.
Par ailleurs, l’autre innovation proposée 
aux abonnées est le « Sport pour tous ». 
En effet, les chaînes sportives qui jusque-
là n’étaient réservées qu’à une catégorie 
d’abonnement se déploient sur tous les 
bouquets avec quelques divergences. Par 
exemple, la chaîne Canal+ sport 1 devient 
bénéfi que dès la formule « Acces » qui est 
le bouquet le plus moins cher. Evasion, 
quant à elle, contient désormais deux 
chaînes sports.
A en croire Léger Ossombi, l’idée d’une 
offre « Sport pour tous » répond au désir 
d’offrir aux amoureux du football une pa-
lette complète des championnats les plus 
importants d’Europe tels que Ligue 1, 
Premier ligue, Liga, série A et depuis peu 
la Bundesliga. Outre le football, la socié-
té étend son offre sportive avec des pro-
grammes riches et diversifi és consacrés 
notamment à la boxe, le rugby, les sports 
mécaniques, le golf, le tennis, le basket, 
le catch…
« Canal+ a longtemps été motivé par 

le souci de satisfaire et le désir de 

s’étendre tout en anticipant aux be-

soins des abonnés. Malgré le fait qu’au-

jourd’hui les droits télévisés augmen-

tent, nous nous efforçons à proposer 

nos offres aux tarifs raisonnables. A 

ce jour, nous sommes fi ers d’avoir tra-

vaillé dur afi n de conclure autant de 

contrats pour satisfaire nos abonnés », 
a souligné le responsable communication 
de ladite société.
Notons que ce nouveau plan de service ; 
comprenant une nouvelle numérotation, 
de nouvelles dénominations et une nou-
velle ligne éditoriale ; est illimité.

M. J. A.

Télévision

Canal+ à l’écoute de ses abonnés

Une capture d’écran des participants à la 

conférence de presse en visioconférence/

Adiac

Interrompu pour cause de la pandémie de covid-19, le comité d’organisa-
tion du prix art et humanité Dakar 2020 vient de relancer l’appel à can-
didatures pour les artistes africains. Ce prix qui récompense des jeunes 
artistes africains résidant au Sénégal sera décerné en novembre, en ligne 
compte tenu de la crise sanitaire qui secoue le monde, selon le communi-
qué des organisateurs.  
-Après cinq éditions à Genève en 
Suisse, le prix art et humanité est 
organisé pour la toute première fois 
sur le sol africain. Ce prix a pour 
objectif de mettre en valeur des 
créations artistiques abordant la 
thématique de l’humanité. Les can-
didats à ce prix doivent développer 
un projet qui est en liaison avec la 
période actuelle marquée par la 
crise sanitaire due à la covid-19 ou 
encore d’autres faits humanitaires.
Les projets attendus pour cette 
édition seront issus de trois do-
maines artistiques, à savoir la 
photographie, les arts plastiques 
ou graphiques et l’art digital. Les 
lauréats remporteront des prix al-

lant de 3 millions pour le premier 
prix, 1,5 millions pour le deuxième 
prix, 1 million pour le prix du pu-
blic ; 600 mille pour le troisième 
prix. Les créations seront jugées 
en fonction de leur caractère nova-
teur, de la qualité de la réalisation 

et de leur cohérence avec le thème 
et les projets présentés doivent se 
conformer aux valeurs de la Croix-
Rouge, notamment aux principes 
de neutralité et d’impartialité. Les 
lauréats seront invités à présenter 
leur travail au public lors de la bien-
nale qui se tiendra du 28 mai au 28 
juin 2021.
Pour participer à ce prix, les candi-
dats doivent remplir les conditions 
suivantes : être âgé de 40 ans au 
maximum, être résident au Séné-
gal et de nationalité africaine. Les 
candidats sont également tenus 
de présenter un curriculum vitae 
d’artiste, une note d’intention pré-
sentant la création, une documen-

tation visuelle, animée ou légendée, 
une fi che remplie et signée d’accep-
tation du règlement. Les dossiers 
sont à envoyer jusqu’au 23 octobre 
2020 par Email sur le site internet 
supimax@supimax.com.

Cissé Dimi 

Prix Art et Humanité Dakar 2020 

L’appel à candidatures relancé

Dans le cadre de la 24e édition du festival cinématographique « Ecrans 
noirs » prévue du 31 octobre au 7 novembre au Cameroun, cinq fi lms 
congolais dont deux longs et deux courts-métrages ainsi qu’un docu-
mentaire, fi gurent parmi les sélections offi cielles en compétition.  

La nouvelle a fait le tour des ré-
seaux sociaux congolais où ci-
néastes et cinéphiles du pays ainsi 
que de la diaspora congolaise se 
réjouissent de la reconnaissance 
en continu du cinéma local hors de 
ses frontières. Les deux longs-mé-
trages sélectionnés à la 24ème édi-
tion du festival Ecrans noirs sont « 
Grave erreur 2 » de Richi Mbebele 
et « Wanted » de Dinel Desouza. Le 
premier, sorti cette année, aborde 
une histoire de trahison et de ven-
geance qui met sous les feux des 
projecteurs plusieurs sentiments : 
la haine, la jalousie, la compassion, 
l’orgueil, la médisance, la ruse, le 
mensonge. Long-métrage drame 
d’environ 1h 32 sorti aussi cette an-
née, « Wanted » est le combat de 
Venus Ngo, seule héritière de son 
père, face à la méchanceté et la 
convoitise de sa belle-mère.  
Dans la catégorie court-métrage 
Afrique centrale, on retrouve 
« L’astuce » de Biloungoulou Vi-

caël, un beau scénario portant sur 
les inquiétudes d’une femme face 
aux changements comportemen-
taux de son conjoint. Avec ce fi lm, 
le suspense est au rendez-vous car 
le réalisateur ne laisse aucunement 
percevoir l’astuce dont relate la 
trame du récit. En compétition 
également, 
« Sexto » de Baloubeta Prince Kloz 
alias « Big Kloz ». Court-métrage de 
moins de trente-minutes sorti l’an 
dernier à Brazzaville, « Sexto », si-
gnifi ant littéralement envoi de mes-
sages voire images érotiques, est 
un appel à la prise de conscience 
face au phénomène de sextape, qui 
prend de plus en plus de l’ascen-
dant dans la société. Une pratique 
amplifi ée grâce au numérique et 
aux réseaux sociaux.
« En tête à tête » est le seul fi lm 
documentaire congolais sélection-
né pour compétir face à d’autres 
productions du continent dans 
le même registre. Ecrit et réalisé 

par Eddy Mikolo, « En tête à tête 
» tente de montrer l’incapacité 
des animateurs d’antenne et d’une 
certaine catégorie de journalistes 
à pouvoir vivre de leur métier en 
République du Congo. Deux gé-

nérations d’animateurs d’antenne 
radio nous parlent dans ce fi lm 
documentaire des réalités vécues 
dans l’exercice de leur métier. Se 
confrontent ainsi les témoignages 
des anciens animateurs d’antennes 

à ceux des jeunes animateurs, il-
lustrés par des séquences d’anima-
tion en studio radio. Eddy Mikolo 
fi lme aussi les points de vue des 
auditeurs sur le déclin de la radio 
face aux réseaux sociaux en zone 
urbaine.
Notons que le Festival Écrans 
noirs, fondé en 1997 par l’associa-
tion Ecrans noirs, a pour but de 
promouvoir et valoriser les cinémas 
d’Afrique et du Monde Noir. Deve-
nu en 2008 un festival compétitif 
mettant en exergue de nombreux 
prix et talents, il est un des ren-
dez-vous annuels incontournables 
du 7ème art en Afrique centrale. 
Ce rendez-vous est également 
l’occasion pour les amateurs et 
professionnels du 7ème art de re-
nouer avec le fi lm, rencontrer des 
acteurs et réalisateurs vedettes 
du continent, s’enrichir de toutes 
les activités annexes développées 
en dehors des salles de projection 
(ateliers de formation, rencontres 
professionnelles et autres activités 
culturelles) qui auront lieu au vil-
lage du Festival à Yaoundé.

Merveille Jessica Atipo

Festival Ecrans noirs 

Cinq Ƭ lms congolais en compétition
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La jeune artiste congolaise fait partie des dix-
neuf musiciens africains sélectionnés pour parti-
ciper à la version numérique de cette rencontre 
culturelle prévue du 27 au 30 octobre 2020, à 
Douala, au Cameroun.  

Le Salon de l’Escale Ban-
too se tiendra sur deux 
principales thématiques 
notamment «L’apport 
du secteur des affaires 
dans le développement 
des industries créatives 
et culturelles : com-
ment franchir le cap 
du sponsoring pour 
la responsabilité so-
ciétale des entreprises 
» et « Développement 
de la circulation du 
spectacle en Afrique 
: enjeux, spécifi cités, 
contraintes et opportu-
nités des marchés et se-
lon professionnels ». Ce 
grand rendez-vous cultu-
rel s’articulera autour de 
plusieurs activités à sa-
voir : les rencontres, les 
échanges et les partages 

entre jeunes acteurs de 
l’Afrique centrale et les 
professionnels internatio-
naux à travers des pres-
tations scéniques live, les 
conférences..
Comme beaucoup 
d’autres manifestations 
culturelles à travers le 
monde, la 3e édition du 
salon international des 
voix de Fame de l’Escale 
Bantoo qui a été interrom-
pue  au départ, à cause de 
la crise sanitaire mondiale 
due à la Covid-19, a ins-
piré les organisateurs de 
cet événement à appor-
ter quelques innovations 
dans le projet en mettant 
l’accent sur le live et le 
digital. Avec cette expé-
rience virtuelle, l’événe-
ment offrira aux partici-

pants une série d’activités 
visant à promouvoir les 
jeunes talents du conti-
nent au public interna-
tional et un réseautage 
entre les acteurs africains 
et mondiaux de l’indus-
trie musicale.
Les showcases offerts par 
les dix-neuf artistes de la 

sélection offi cielle, par-
mi lesquels la Congolaise 
Iyenga, seront enregis-
trés sur les sites de l’Ins-
titut français du Congo et 
transmis en ligne pour le 
grand public.
L’artiste musicienne Iyen-
ga n’est pas à sa première 
participation aux mani-

festations culturelles sur 
le plan national qu’inter-
national. Elle a chanté 
avec les plus grands ar-
tistes congolais tels que 
Papa Wemba, Mbilia bel, 
Lutumba Simaro, Ferré 
Gola et bien d’autres
En 2017, elle chante « jolie 
goo », chanson à travers 
laquelle l’artiste évoque 
l’entraide, l’amour, les 
rencontres, la liberté, les 
joies, mais aussi les bles-
sures, afi n de célébrer la 
vie dans toute sa beau-
té. En 2018, elle sort son 
premier album « lonkaya 
». Son savoir-faire musical 
lui a valu deux nomina-
tions aux All Africa Music 
Awards et une sélection 
en fi nale de l’édition 2018 
du Prix Découvertes RFI, 
aussi dans la sélection of-
fi cielle du Marché des arts 
et du spectacle d’Abidjan 
« Masa 2020 ».

Cissé Dimi 

Salon de l’Escale Bantoo 2020 

Iyenga est retenue pour la 3e édition

L’artiste Iyenga

Incontournable dans les 
garde-lignes, en tissus comme 
en jeans, cette tenue et style 
sans cesse réinterprétée re-
vient aussi vite qu’il disparaît.  

En version 2020 sur les deux rives 
du fl euve Congo, dans d’autres 
pays africains, il se fait adapté par 
sur wax tissus pagne, en s’insuf-
fl ant de l’ascendance des décen-
nies précédentes. Taille haute 
façon eighties, ou basse à la Paris 
Hilton dans les années 2000, brut, 
fade, modérément évasé ou en 
trompettes XXL, la pièce fétiche 
est plus que jamais d’actualité.
Née au XIXe siècle dans la marine 
américaine, la coupe fl are aurait 
été créée pour faciliter les mouve-
ments des matelots, notamment 
lorsqu’il s’agissait d’ôter un panta-
lon mouillé.
Dans les années 1960, ces panta-
lons refont surface dans les ma-
gasins de surplus militaires, et 
conquièrent à grandes enjambées 
les garde-robes des jeunes, des 
contrecultures, des hippies et des 
plusieurs stars de l’époque.
Depuis déjà prêt de 50 ans ce jean 
« patte d’eph » reste l’une des 
pièces de la mode blue-jean la 
plus excentrique qu’il soit : ni trop 
large, ni trop moulant, il offre aux 
femmes adeptes une silhouette 
aux allures stylées et noncha-
lantes de rêve, convient à toutes 

les morphologies et avec un atout 
non négligeable, il signe la case 
années 1970. Rappelant les égé-
ries et stars de ces années révolu-
tions, iconique et intemporel, ces 
jeans « patte d’eph » reviennent 
avec un mélange portant entre 
style et glamour.
Avec quoi le porter ?
Ils peuvent se porter avec des ta-
lons, de sandales hautes ou basses. 
Celles qui préfèrent un style plus 
« street » adopteront des baskets 
à plates-formes comme les « Ske-
chers » ou les Buffalo et une bras-
sière colorée.  Pour s’assurer un 
maximum d’allure, des espadrilles 
compensées peuvent faire égale-
ment l’affaire. En ce qui concerne 
les haut, une chemise légère, un 
t-shirt, un body s’accorderont fa-
cilement avec ce pantalon.

Karim Yunduka 

Mode 

Patte d’éléphant, le come-
back d’un classique réinventé

Jamaïca Kincaid, Maryse Condé, Margaret Atwood, Stephen King, voire Michel Houellebecq. Voici 
les quelques noms d’auteurs qui avaient la coÒte au paradis des bookmakers pour remporter le 
prix Nobel de littérature 2020. Cette année, à J-1, c’est la poétesse canadienne Anne Carson, qui 
tenait même la corde avec une cote à 5 contre 1.  

Derrière elle, à 6/1, trois femmes puissantes : Ludmi-
la Ulitskaïa, romancière russe et prix Médicis étran-
ger 1996 pour « Sonietchka » (Gallimard), Margaret 
Atwood, la star canadienne, mondialement connue 
pour son roman « La Servante écarlate », et la Fran-
çaise de Guadeloupe Maryse Condé, qui fut récom-
pensée en 2018 par le nouveau prix de littérature de 
l’Académie créé pour cause de défaillance du comi-
té, empêtré dans un scandale d’agression sexuelle 
ayant entraîné de nombreuses démissions au sein de 
ses dix-huit  membres. Viennent ensuite, à 8 contre 
1, l’éternel favori, le Japonais Haruki Murakani, le 
Kenyan Ngugi wa Thiong’o et la Française Annie Er-
naux.
Avec son lot habituel de vedettes planétaires et d’au-
teurs plus confi dentiels, le Nobel de littérature de 
cette année vient d’être décerné, et le moins que 
l’on puisse dire, c’est une grande surprise, qu’aucun 
bookmaker n’avait vu venir.  Le prix Nobel de litté-
rature 2020 a donc été attribué à la poétesse améri-
caine Louise Glück, a annoncé le comité le 8 octobre. 
Le prix lui a été attribué « pour sa voix poétique 

indubitable qui, avec une beauté austère, rend 

l’existence individuelle universelle ».

La lauréate succède à Peter Handke et Olga Tokarc-
zuk, respectivement prix Nobel de littérature en 2019 
et 2018. Née à New York d’une famille juive hongroise 
en 1943, Louise Glück a fait ses débuts en 1968 avec 
la publication de son premier recueil de poésies inti-
tulé « Firstborn ». Récompensée entre autres du Pu-
litzer, en 1993, et du National Book Award, en 2014, 
elle est considérée comme l’une des proéminentes 
poètes de la littérature contemporaine américaine.
Au travers de ses douze ouvrages, la poétesse ex-
plore avec clarté les questions autour de l’enfance, la 
vie de famille, mais aussi la relation étroite qui peut 
exister entre ses membres. Par soucis d’universa-
lisme, Louise Glück puise aussi son inspiration dans 
les mythes classiques, « présents dans la plupart 

de ses poèmes ». Averno (2006) est son recueil ma-
gistral, une interprétation visionnaire du mythe de 

la descente aux enfers de Perséphone en captivité 
de Hadès, le dieu de la mort. Une autre réalisation 
spectaculaire est son dernier recueil, Nuit fi dèle et 
vertueuse.
En français, la traduction de cette poétesse est restée 
jusqu’ici confi dentielle, faute de parution en volume. 
Elle se limite à des revues spécialisées. Elle a consa-
cré un de ses poèmes à Jeanne d’Arc en 1976. Louise 
Glück devient ainsi la 16e femme à recevoir la presti-
gieuse récompense, créée en 1901. Parmi elles, Sel-
ma Lagerlöf (1909), Gabriela Mistral (1945) et Nelly 
Sachs (1966), toutes trois poètes. Après une série de 
scandales ou de controverses qui a terni depuis trois 
ans le plus célèbre prix littéraire au monde, la direc-
tion qu’allait prendre le Nobel de cette année était 
particulièrement imprévisible, selon les critiques.

Boris Kharl Ebaka

Littérature 

Le Nobel de 2020 couronne une 
poétesse américaine
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Les immortelles chansons d’Afrique

« Laissez tomber » de Franck Lassan
Guitariste, compositeur et chanteur, Franck Lassan fait partie des artistes qui ont marqué la musique 
congolaise moderne.  Le succès de son titre « Laissez tomber » a dépassé les époques.  

Ce disque, mis en gestation par la rencontre entre Frank 
Lassan et le producteur Mayaka Esongama du label « Kina 
Rama Sélection », naîtra en 1981 sous la référence KRLP 
1002. Cette année-là, « Laissez tombez » est la chanson 
la plus populaire de Kinshasa. Le réalisateur Tshiténgé 
Nsana du « Théâtre de Chez Nous », sur l’OZRT (Offi ce 
Zaïrois de Radiodiffusion et de Télévision), va l’adopter 
comme générique.
A travers ce morceau dont les textes sont écrits poéti-
quement, l’artiste met en garde la femme contre la vie 
de dépravation dans sa quête du bien-être. « Mbwa azali 
na makolo minei, alanda nzéla sé moko, kasi yo mako-
lo mibalé kaka olingi ba nzéla zomi. Ko linga linga mibali 
nyonso, obébisi nzoto pamba pamba, okomi lokola fula 
fula Matete Yolo Ngaba Masina Lipopo pé mboka moné-
né, zone tuku mibalé na minei, oko sukisa ndéngé nini, 
oko silisa mbula nini. » «Le chien possède quatre pattes 
cependant, il ne suit qu’une seule voie. Mais toi qui n’a 
que deux pieds tu veux suivre dix chemins. Tu aimes 
tous les hommes, tu saccages ton corps bêtement, tu de-
viens comme le bus que l’on nomme fula fula qui circule 
dans les communes de Matete, Yolo, Ngaba, Massina…Li-
popo (déformation de Léopoldville) est une grande ville, 
avec 24 communes. Pourrais-tu fi nir toutes ces agglomé-
rations ? Et en combien d’années les termineras-tu? »
Frank Lassan utilise le terme « Fula fula » pour désigner 
la prostituée. C’est, en effet, en 1951, au Congo Belge, 
qu’apparaissent les bus « Fula fula ». Ces bus roulaient 
à grande vitesse. On y mettait deux bancs de bois sur 
leurs parties latérales. Au milieu, se trouvait un espace 
vide qui servait de couloir pour permettre aux passagers 
qui n’avaient pas de places assises de se mettre debout. 

Ces cars n’avaient pas de places limitées.
Après avoir fustigé cette mauvaise pratique, le chan-
teur propose le changement : « Laissez tomber, laissez 
tomber ba nzéla wana, laissez tomber, laissez tomber ba 
nzéla wana, laissez tomber ézaléli wana. Laissez tomber, 
ces voies tortueuses, laissez tomber ces mauvaises habi-
tudes. »
Dans cet album, Frank Lassan est accompagné par l’or-
chestre Bongo Rama. Nginadiau Benga et le saxopho-
niste Beya Maduma sont assistants de production. Le 

label Sedim, de son côté, a assuré la distribution de cet 
opus.

Né en 1934, en République démocratique du Congo, 
Frank Lassan, à l’état civil Jean-Marie Asumani, débute 
sa carrière à 20 ans. Il fait partie du groupe Rumbanella 
Band en 1954. Il est avec Tino Baroza dans Begen Band. 
Ensuite, on le retrouvera dans Kin Cassonade vers les 
débuts de la décennie 60. En 1971, avec l’authenticité, il 
prendra pour nom Fariala Wa Nyémbo. L’artiste est mort 
le 30 Janvier 1986, à 52 ans. Aujourd’hui, on retrouve en-
core son style chez Jean Goubald Kalala.    

Frédéric Mafi na

Il fut un temps, le gospel congolais faisait vibrer les mélomanes de divers coins 
du monde. Entre 1975 et 1987, l’emblématique groupe « Palata Singers » avait 
fait découvrir internationalement le Congo dans le registre gospel. A cette 
époque, les quatre compagnons dont Bernard Mokambila, Alphonse Nzindou, 
Marcel Boungou et Gaspard Mifoundou avaient choisi d’aller à contrecourant 
de l’ambiance rumba, qui avait gagné Brazzaville et Kinshasa en ce temps.   

Les textes chantés par 
ce groupe alternaient des 
classiques du gospel, des 
tubes afro-antillais et des 
créations personnelles. 
Leur originalité et la beau-
té de leur quatuor vocal 
leur a valu une rapide re-
connaissance au festival 
international des musiques 
de Dresde en Allemagne, 
où ils décrochèrent le pre-
mier prix d’interprétation.
Le Golden Gate Quartet 
(un ensemble vocal amé-
ricain de gospel et de ne-
gro spiritual), qui fut une 
de leurs premières réfé-
rences, les a fait découvrir 
et les parraina. Le groupe 
célébrait en 2015 son 40e 
anniversaire à Paris en 
France. L’un d’eux, Mar-
cel Boungou se produit 
aujourd’hui à travers le 
monde. Il a aussi créé une 
école de chant et est deve-
nu pasteur.

Une génération nou-
velle prend le relais 
Ils sont talentueux, en-
treprenants et s’imposent 
comme de véritables 
sources d’inspirations 
dans le milieu du gospel 
au Congo. En groupe ou 
en Solo, ces chanteurs, 
auteurs-compositeurs et 
interprètes apportent un 
vent de fraîcheur dans 
l’univers musical congo-
lais.
Sion, Worshipers, Julia 
Princia, Gildas Avégozard 
Onina, Jaurès Fister Livou-
la, Delys Ntembo, Dorsy 
Eba, Prudel Bouks, Medy 
Medley, Armel Enzanza, 
Christel Shango, Emmaüs 
Bocko, Dorcas Mam-
pouya…, autant de talents 
qui attestent la créativité 
et le génie artistique du 
Congo. Voix vibrantes, 
graves, captivantes, 
suaves…, ils accrochent 

le public avec des compo-
sitions individuelles et des 
interprétations de grands 
classiques de ce registre 
(gospel). Les chants com-
posés et interprétés qu’ils 
proposent sont riches en 
musique, poétiques et spi-
rituelles.
Qu’elles soient en fran-
çais, lingala, Kitumba, an-
glais ou diverses langues 
maternelles du Congo, les 
chants de ces artistes ren-
contrent du succès sur la 
toile et dans les salles. Ils 
chantent l’Évangile sous 
diverses thématiques : 
l’amour, l’espoir, la tolé-
rance, la persévérance..., 
en partageant leur expé-
rience personnelle avec 
Dieu mais aussi du vécu 
quotidien et des faits de 
sociétés que connaissent 
les chrétiens du pays. En-
thousiastes, ils véhiculent 
les valeurs universelles 

de paix et du vivre en-
semble. Au-delà du cadre 
religieux, c’est toute une 
génération qui fait musica-
lement la fi erté du pays, à 

travers différentes compo-
sitions personnelles, col-
laborations et prestations 
scéniques.
Durly Emilia Gankama

Gospel

Au Congo, une constellation de « stars » se forme

Les artistes gospel du Congo
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Sous-titré « Cinq défi s à relever pour la 
rédemption du continent », cet essai de 
quatre-cent-deux pages publié aux édi-
tions L’Harmattan (Paris) est une réfl exion 
panafricaniste qui tente d’éveiller la 
conscience des Africains à prendre plus au 
sérieux leur devenir en mains.    

La rédaction de ce livre part d’un constat de 
l’auteur, de la stagnation socioéconomique du 
continent africain malgré les atouts naturels et 
humains dont il dispose. Et c’est avec passion, 
voire révolte, que l’auteur suggère des pistes de 
sortie de la crise profonde et multisectorielle que 
traverse l’Afrique au sein du monde moderne.
« Cinq défi s à relever, unique pour la rédemption 
du continent : le défi  de se réconcilier avec un 
passé douloureux (traite négrière, colonisation, 
néocolonialisme, Françafrique, Chinafrique…) et 
dont le deuil n’a pas encore été fait ; le défi  de 
la bonne gouvernance politique et le courage de 
passer de la démocratie-sur-le-papier à la démo-
cratie-sur-le-terrain ; le défi  de la bonne gouver-
nance politique et le courage de passer d’un en-
seignement évasif et fétichiste à un enseignement 
simple et clair qui aide à résoudre les problèmes 
concrets des gens », rapporte-t-en à la quatrième 
de couverture. 
Giscard Kevin Dessinga entre dans la lignée des 
penseurs panafricanistes qui aspirent à la ré-
daction d’une nouvelle histoire de l’Afrique, une 
histoire moins honteuse, mais plutôt noble et 
exemplaire dans le concert des peuples. Il fait 
d’abord une revue des étapes ténébreuses que 
ce continent a traversées ; une forme de « récit 
d’une histoire mal racontée ». La première partie 
est consacrée à sortir l’Afrique de tout complexe, 
par rapport au poids des préjugés qui semblent 
perpétuer l’afropessimisme allant jusqu’au déses-
poir, comme si les choses ne peuvent changer.
La seconde partie invite à cultiver la démocra-
tie dans les mentalités et les comportements au 
lieu de s’en tenir juste de la forme ou des textes. 
L’auteur préconise une démocratie incarnée à vi-

sage humain en Afrique. Et la troisième partie de 
l’ouvrage porte sur les propositions de remèdes 
adaptés aux problèmes actuels et récurrents du 
continent. Cette dernière partie éveille un cer-
tain optimisme à travers l’allégorie d’un voyage 
d’Ibonga à Ebongo, la promotion de la culture du 
bien commun et « la prise de conscience que 

c’est l’heure de l’Afrique ». Loin d’être un simple 
exutoire, ce livre écrit dans un langage limpide 
est un catalyseur des volontés à conjuguer pour 
donner un autre départ à l’Afrique.
Né au Congo-Brazzaville, Giscard Kevin Dessin-
ga est prêtre franciscain, docteur en philosophie, 
enseignant-chercheur et auteur d’une vingtaine 
de livres. Il a écrit, entre autres, ouvrages, « Ger-
maine, le choix de ma vie » (Roman), « Penser 
l’humain aujourd’hui » (Essai), La révolution du 
bon sens (Essai), « Etranger parmi les siens » 
(Roman).

Aubin Banzouzi

Lire ou relire 

« Ma passion d’Africain » 
de Giscard Kevin Dessinga

Congolaise basée à Londres, Théresa Passi est une passion-
née de l’art architecturale depuis son jeune âge. Devenue 
professionnelle dans le domaine, elle appelle les Congolais 
à s’y intéresser pour améliorer notamment leur cadre de vie. 
Dans une interview accordée aux Dépêches de Brazzaville », la 
jeune dame évoque son parcours et la profession presque inexis-
tante en République du Congo.  

Teresa Passi: Je suis Congo-
laise née en Côte d’Ivoire 
des parents congolais. Après 
mon bac à Central Univer-
sity au Ghana, où j’ai obtenu 
un diplôme en architecture 
après cinq ans de formation. 
Je me suis ensuite inscrite 
à Greenwich University de 
Londres pour un master en 
architecture paysagère. J’ai 
enchaîné avec un master en 
animation spécialisé dans les 
visualisations architecturales.

DB : A quel moment avez-vous 
décidé de devenir architecte 
paysagiste ?
TP: Tout a commencé en classe 
de 3e où j’étais intéressée de faire 
des activités en lien avec le dessin. 
Il faut dire que mon grand-père 
était un architecte et mes parents 

n’ont cessé de m’encourager dans 
ce sens. C’est ainsi que pendant 
ma formation d’architecte, j’ai 
été attirée vers la conception ex-
térieure parce que c’est l’une des 
premières choses que vous perce-
vez quand vous vous approchez 
d’un bâtiment ou d’un espace pu-
blic. 

DB : En quoi consiste le mé-
tier de paysagiste ?  
TP:  L’architecture paysagère 
est surtout associée aux espaces 
verts, mais elle est bien plus vaste 
que cela. Il consiste, entre autres, 
à concevoir et créer des espaces 
plus sains et beaux à vivre. Outre 
la réhabilitation et le réaménage-
ment des espaces, un architecte 
paysagiste conçoit aussi des pro-
jets environnementaux en sus des 
détails techniques pour les canali-

sations, les matériaux, les fi nitions 
ainsi que tous les aspects critiques 
du contexte d’un site. Nous tra-
vaillons avec d’autres corps de 
metiers comme des architectes, 
urbanistes, environementalistes, 
bureaux d’etudes… pour nous ai-
der dans la realisation d’un projet.

DB : Que pensez-vous de 
l’architecture paysagiste au 
Congo ?

TP: Ce n’est pas une profession 
bien connue. Beaucoup de gens 
aiment se référer aux jardiniers 
au lieu d’architectes paysagistes 
pour concevoir des jardins ou 
n’importe quel espace public. 
C’est pour cela que nous avons 
besoin de sensibiliser et d’édu-
quer les gens à la profession et ce 
qu’elle implique. Je constate qu’il 
y a de plus en plus d’opportunités 
qui nous permettront d’infl uencer 

l’environnement.

DB : Les services d’un archi-
tecte paysagiste ne sont-ils 
pas onéreux et pourquoi en 
faire appel ?
TP:  Cela dépend du projet. 
Nous travaillons avec le budget 
du client. Nous vous aidons à sé-
lectionner notamment des ma-
tériaux, des styles, des textures 
et des palettes de couleurs pour 
votre projet de paysage. Actuel-
lement à Londres, je travaille sur 
plusieurs projets résidentiels et 
aménagements de parcs urbains.

DB : A quand votre retour au 
Congo ?
TP: Mon insertion et installation 
sont imminentes. Raison pour la-
quelle je commence par la sensibi-
lisation au métier couplé d’archi-
tecte paysagiste. Je dois mettre 
mon expérience acquise en Eu-
rope au service de mon pays qui 
est en plein chantier de construc-
tion et d’amenagement.

Lopelle Mboussa Gassia

Architecte paysagiste 

Theresa Passi invite les Congolais à s’intéresser à la profession

Film drame d’environ 1h 53 min, sorti en 
mars 2019 sur Netfl ix, « Le garçon qui 
dompta le vent » est une belle aventure 
de courage et de réussite à travers un 
jeune adolescent de 13 ans.    

Que ce soit devant ou derrière la caméra, l’ac-
teur britannique d’origine nigériane, Chiwetel 
Ejiofor, a accompli un travail admiratif pour 
son premier fi lm, « Le garçon qui dompta le 
vent », adapté du roman du même nom tiré 
de l’histoire vraie de William Kamkwamba.
Né en 1987 au Malawi, l’un des pays les plus 
pauvres d’Afrique, William Kamkwamba as-
pire dès son plus jeune âge à un autre ave-
nir que celui de son père agriculteur : être 
un grand scientifi que. En 2001, le Malawi est 
frappé par une terrible sécheresse, et William 
est contraint d’abandonner l’école pour aider 
sa famille à survivre. Mû par une incroyable 
détermination, l’adolescent se lance dans un 
projet audacieux, celui de créer un système 
ingénieux pour sauver sa famille et son vil-
lage de la famine. C’est en observant la dyna-
mo d’un vélo que l’ado qu’il était s’est mis en 
tête de construire un moulin à vent, à l’aide 
d’une pompe électrique trouvée dans une dé-
charge, tout en suivant les conseils d’un vieux 
manuel.
« Le garçon qui dompta le vent » est littéra-
lement émouvant et inspirant. Ce drame fort 
de Chiwetel Ejiofor est une belle réalisation, 
portée par une splendide photo de Dick Pope 
qui rend pleinement justice à la beauté des 
paysages africains. Ce drame emporte tout 
sur son passage, allant chercher une sensibili-
té enfouie au plus profond de chacun d’entre 
nous. L’œuvre est bien plus qu’un récit sur la 
désserte en eau et la famine mais bel et bien 
un hymne à la vie et à l’espoir. En effet, cette 
production montre le manque de développe-
ment de certains pays et la débrouillardise 
dont certains doivent faire preuve pour des 
besoins qui sont à la portée de tous dans 

d’autres coins du monde.
Ce fi lm dénonce aussi la corruption des élus, 
la destruction de la fl ore et le mépris des 
riches envers les démunis. Une belle histoire, 
pleine d’humanité et de détresse, superbe-
ment mise en scène. Dans ce fi lm, Chiwetel 
Ejiofor joue le rôle du père à travers le per-
sonnage de Trywell, au côté du jeune acteur 
kenyan, Maxwell Simba, totalement convain-
cant dans le rôle de William Kamkwamba. 
La mère de William, Agnès, est incarnée par 
l’actrice française d’origine sénégalaise Aïssa 
Maïga.  
Dans un entretien accordé à l’AFP, William 
Kamkwamba, aujourd’hui âgé de 33 ans, 
s’est dit touché que le fi lm ait été tourné en 
Chichewa, une langue offi cielle du Malawi qui 
est aussi parlé en Zambie, au Mozambique 
et au Zimbabwe. Pour lui, ce fi lm pourra 
inspirer de nombreuses personnes qui n’ont 
pas pu lire son livre. Le jeune homme, qui a 
étudié l’environnement aux États-Unis, lève 
aujourd’hui des fonds pour ouvrir un centre 
d’innovation avec une ONG, le « Projet des 
éoliennes qui bougent ».
Cependant, le choix de réaliser le fi lm avec 
des acteurs étrangers avait suscité une vague 
de contestation au Malawi. En effet, de nom-
breux malawites dénonçaient le massacre du 
Chichewa et l’absence des acteurs locaux.

Merveille Jessica Atipo

Voir ou revoir 

« Le garçon qui dompta 
le vent » de Chiwetel Ejiofor

William, en compagnie de son père et quelques 

villageois, entrain de réaliser le projet éolien/DR 
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L’orchestre congolais est l’un ou sinon l’unique à avoir 
accueilli la plus grande panoplie des chanteurs et mu-
siciens de ces cinq décennies. « Sève », l’album qui 
marque les cinquante ans d’activités confi rme la place 
qu’il occupe dans la musique congolaise en particu-
lier et africaine en générale. Son soigné, production 
de qualité, l’opus montre l’expérience acquise par le 
groupe au fi l des années.    

« Quand nous sommes ar-

rivés sur la scène musicale 

congolaise, nous avons ap-

porté du neuf notamment 

dans l’animation, avec ce 

qu’on appelle chez nous 

les « atalaku ». Ils ont ins-

piré beaucoup de jeunes 

africains comme DJ Ara-

fat. Nous avons également 

mis en lumière le beat de 

la caisse claire avec notre 

batteur Meridjo Belobi 

qui vient de nous quitter 

il y a quelques semaines 

à Bruxelles. Auparavant, 

quand Tabu Ley avait in-

troduit la batterie dans la 

rumba, c’était beaucoup 

plus le beat du rythme & 

blues de James Brown, de 

Wilson Picket », souligne 
Jossart Nyoka Longo sur Ra-
dio France internationale.
Les sébènes font partie 
de l’identité musicale du 
groupe. Zaïko Langa Langa 
est maître dans cet art grâce 
au talent et à l’inventivité 
de son guitariste Pépé Felly  

Manuaku Waku, chef d’or-
chestre pendant plusieurs 
années.

Naissance et époque de 
gloire

C’est le 24 décembre 1969 
que naquit zaiko Langa. Le 
« 45 tours » sortis durant 
les premières années de sa 
carrière signait déjà le reten-
tissement du répertoire de 
l’orchestre auprès de la jeu-
nesse zaïroise de l’époque. 
On se souvient du concert 
qu’il avait donné à l’impro-
viste en 1975, également un 
autre tout aussi mémorable 
en 1987. Zaïko a toujours 
été considéré comme la 
troisième école de la rumba 
congolaise, après celle du 
Grand Kallé, de Tabu Ley Ro-
chereau et de Franco Luam-
bo Makiadi.
Le groupe tourne au Togo 
et au Ghana en 1975, on y 
retourne le guitariste Hen-
ri Bowane, le pionnier de la 
musique congolaise Wendo 
Kolosoy qui manageait pour 
que ses concitoyens enre-
gistrent le « 33 tours » plaisirs 
de l’ouest à Accra. Il se pro-
duit en extrême Orient, au 
Japon plus précisément une 

décennie plus tard avec une 
vingtaine d’albums plus tard. 
« Nous sommes heureux 

d’avoir transmis au peuple 

japonais à travers nos 

musiques et nos danses 

ce message d’authentici-

té zaïroise. Nous voulons 

être ce que nous sommes 

et non ce que les autres 

veulent que nous soyons 

car la culture, c’est l’iden-

tité d’un peuple », écrit 
Jossart Nyoka Longo sur 
la pochette de l’irrésistible 
« Nippon Banzaï », un des 
albums référence de rum-
ba live. Proclamé deuxième 
groupe afro-antillais, après 

Kassav, par l’émission de RFI 
canal tropical animée par 
Gilles Obringer, qui a contri-
bué à l’apogée de la musique 
africaine. Des contacts sont 
noués, des pourparlers s’en-

gagent qui laissent entrevoir 
des lendemains à une autre 
échelle ouvrant ainsi des 
portes aux succès internatio-
naux.

Laxité
La formation traverse sa pire 
crise, engendrant un relâche-
ment qui ne dit pas son nom 
mais qui aura vite raison sur 
le groupe avec des scissions, 
séparations à grand fracas, 

des départs pour moult rai-
sons (artistiques ou d’ego), 
un phénomène qui commen-
çait à prendre racines au sein 
de la rumba congolaise et 
chez Zaïko particulièrement, 

ce dernier avait pris des pro-
portions considérables.
Une médiation tentée par des 
autorités ministérielles des 
Arts et Cultures de l’époque 
ne produit pas l’effet es-
compté. L’écrivain et uni-
versitaire Manda Tchebwa a 
son époque dressa  dans son 
ouvrage Terre de la chan-
son un arbre généalogique 
de Zaïko Langa Langa pour 
recenser tous ceux qui ont 
quitté le navire originel dans 
le but de monter leur propre 
formation en emportant 
tous un bout de cette pres-
tigieuse appellation afi n d’en 
souligner l’affi liation et créer 
tant soit peu  une confusion 
préjudiciable à tous : d’où  
Grand Zaïko Wawa, Zaïko 
Langa Langa Familia Dei, 
Langa Langa Stars... C’était 
diffi cile de s’y retrouver !
En début de 1988, Papa 
Wemba co-fondateur et Evo-
loko se retirent du groupe 
en provoquant un tollé qui 
sera limité par un renouvel-
lement permanent des effec-
tifs. Sous l’auspice de Jossart 
Nyoka Longo devenu depuis 
les années 1990 l’avatar de 
l’orchestre, l’histoire rap-
pelle les nombreuses renais-
sances du groupe malgré les 
moments diffi ciles parcourus 
aux encablures de l’exten-
sion. La nature dote à cha-
cun de nous un don, celui de 
Ya Jossart est l’inexplicable 
force surnaturelle de rester 
très actif et apprécié à cette 
époque et aujourd’hui en-
core...

Karim Yunduka 

50 ans d’existence 

Zaïko Langa -Langa renaît de ses cendres

Quelques membres de Zaiko Langa-Langa de 1970/DR

Jossart N’Yoka Longo dirigeant principal du Zaïko Langa-Langa/DR 
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Evocation

Le cyclone Evoloko et la révolution de la rumba

Ce genre d’espace, on les retrouve dans la plupart des 

villes d’Afrique et du monde : rue de la Joie au Came-

roun, rue Princesse en Côte d’ivoire, Château Rouge 

à Paris…, et enfi n « Matongué » à Brazzaville.  

C’est un lieu où les grands 

fêtards de la capitale 

viennent pour vivre plei-

nement leur vie. Au milieu 

de la musique, la fumée 

des grillades, les Brazzavil-

lois se retrouvent pour se 

divertir et parler des su-

jets qui les passionnent. 

« Matongué », c’est aux 

alentours du rond-point 

moungali sur l’avenue 

de la paix dans le 4e ar-

rondissement de Braz-

zaville. Il est ainsi bap-

tisé par les Congolais 

pour l’ambiance élec-

trique qui le caractérise 

« Nous venons à Ma-

tongué premièrement 

pour l’ambiance qu’on 

y trouve, puis pour une 

bonne bière à très bon 

prix », confi e Arnaud, un 

habitué des lieux.

Comme dans une foire, à 

« Matongué » les buvettes 

et restaurants en plein 

air se succèdent. Autour 

des tables, des amis se re-

trouvent et discutent des 

sujets qui les passionnent. 

« Après le travail, je 

passe par Matongué 

pour retrouver des amis 

afi n de prendre une 

bière et discuter un peu 

et cela me permet d’éva-

cuer mon stress de la 

journée », témoigne Cyr.  

« Nous offrons les meil-

leurs services et veil-

lons à ce que nos clients 

consomment ce qui est 

frais », affi rme Mari, ac-

tionnaire d’une terrasse. 

Entre ces retrouvailles, 

l’alcool coule à fl ots et la 

musique rehausse l’am-

biance. Autour d’une bière, 

les habitués se racontent 

presque de tout. Ces der-

niers temps, le sujet qui 

domine toute les discus-

sions est l’allègement du 

couvre-feu de 23h à 5h 

du matin « Je suis très 

contente avec l’allége-

ment du couvre-feu car 

maintenant les ventes 

vont s’améliorer », s’ex-

clame Mari.Au-delà d’être 

un coin chaud de la ville, 

« matongué » est aus-

si un endroit où se tisse 

des relations amoureuses. 

« Matongué » de Braz-

zaville tire son nom de 

l’une des communes popu-

laires de Kinshasa. Connu 

pour son ambiance, ce 

quartier situé au nord de 

la commune de Kalamu 

est l’un des principaux 

lieux de la vie nocturne 

de Kinshasa, rassemblant 

bars et restaurants.
Sarah Monguia

« Matongué », la métropole de Kinshasa 
à Brazzaville

Une vue de l’avenue de la Paix /DR 

Le musicien kinois Evoloko aujourd’hui en retrait des estrades est un de ses hommes au 

destin hors de commun. Bénéfi ciaires de la grâce divine, ces hommes prédestinés des-

cendent de temps en temps sur terre, pour un laps de temps, montrer la voie à la mul-

titude dans un domaine d’activité que le Maître des cieux leur a prescrit.  Ce sont des 

météores. Au temps de sa grâce, Antoine Evoloko survola à la vitesse d’un météore la 

scène musicale congolaise qu’il révolutionna à tout jamais. Il était alors populairement 

connu sous diverses appellations : Evoloko Anto, Evoloko Lay Lay, Evoloko Lay Ngoy, 

Evoloko Joker, Evoloko Atshuamo, Evoloko Koumou… A tout seigneur, tout honneur !

Au commencement de la musique congolaise 

des deux rives étaient Paul Kamba et Wendo 

Kolosoy. Deux fi gures éponymes incontestées 

et incontestables. Fils spirituel de Paul Kam-

ba, en 1953, Antoine Moundanda fi t trembler 

Kinshasa, l’Europe des Noirs (Poto Moyindo, 

en lingala) avec son tube « Tata Pôhlo » dé-

dié à la mémoire de Paul Kamba. Avec son 

second succès, «Nzila ya Ndolo » il s’assura   

momentanément la tête du peloton dans la 

compétition pour le leadership de la musique 

produite sur les rives du pool Malebo. Mais 

sa musique accompagnée par un instrument 

local, le piano à lamelles ou « likembé », n’eut 

pas d’épigones : jusqu’à sa mort en 2013, le 

maître, sans désespérer pour le futur, n’eut 

pas de successeur.

Courant les années 1950 et particulièrement 

à partir des années 1955 jusqu’à la fi n de la 

décennie, de nouveaux athlètes prirent le 

départ dans les startings blocks de la mu-

sique congolaise. François Luambo Makiadi 

dit Franco de Mi Amor, Joseph Kabasélé dit 

Grand Kallé, dit Kallé Jeff, Essous Jean Serge 

dit Trois S, Nganga Edo, Nino Malapet Edo 

et d’autres noms vont éclore. Après l’essai 

de Moundanda au début des années 50, c’est 

Joseph Kabasélé « Kallé Jeff » qui s’imposa à 

l’unanimité générale, au commencement des 

années 60, comme le digne successeur des 

deux pères fondateurs Paul Kamba et Wendo 

Kolosoy.  A la tête de son groupe, l’African 

Jazz, Kallé Jeff fut et, est considéré à juste 

titre comme le père de la musique congo-

laise moderne. Organisateur, compositeur, 

chanteur à la voix de rossignol d’un lyrisme 

achevé, Kallé Jeff est le Zeus de la musique 

congolaise. De sa cuisse sont nés les légen-

daires Dr Nico Kassanda, le Seigneur Roche-

reau, le talentueux Joseph Mulamba « Mujos 

», Johnny Bokelo Isengé, Jeannot Bombenga 

et tant d’autres. Quand le maître se retira, 

deux écoles se fi rent face et se disputèrent 

le leadership devenu vacant. Franco n’avait 

pas joué dans l’African Jazz, mais le genre de 

la musique dite rumba qu’il jouait n’était pas 

éloignée de celle de Kallé Jeff dont Pascal 

Tabou, le Seigneur Rochereau, était l’héritier 

naturel. Dans la seconde moitié des années 

60, Rochereau et Franco dictaient leur loi sur 

les estrades congolaises. Bienséante, douce, 

feutrée, la rumba était conçue comme une 

musique qui se dansait en couple le plus dou-

cement possible. Contrairement à nos danses 

traditionnelles cadencées et viriles, le monde 

de la rumba était plus tôt soporifi que. Tout al-

lait dans ce sens : sur la scène, les musiciens 

bon enfant, élégamment vêtus, avec voix et 

gestes millimétrés, conventionnels importés 

de la bonne société, de la haute société. Sur 

la piste, les mélomanes accouplés bougeaient 

doucement comme des statues de verre au 

rythme de cette rumba qu’on qualifi a de « ru-

mba tranquille ». Rébarbative et monotone, 

cette musique devait un jour ou un autre se 

refonder ou disparaître. En haute mer l’œil 

du cyclone Evoloko annonçait des boulever-

sements irréversibles. (suite)

Ikkia Ondai Akiera
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Chronique

Greta Thumberg fera-t-elle un grand prix Nobel de la paix ?

Le bureau de l’Union des conseils économiques et sociaux 
et institutions similaires d’Afrique (Ucésa) a tenu, le 7 oc-
tobre, à Rabat par visio-conférence sa première réunion pour 
le mandat 2019-2021 présidée par le Conseil économique, so-
cial et environnemental (CESE).  

La réunion a pour ob-
jectifs d’examiner l’état 
d’avancement de la feuille 
de route et les préconisa-
tions pour la redynami-
sation de l’union dans le 
contexte de la pandémie 
et de faire le point sur le 
suivi des recommanda-
tions de l’assemblée gé-
nérale de Rabat. S’expri-
mant à cette occasion, le 
président de l’Ucésa et du 
CESE, Ahmed Réda Cha-
mi, a mis en exergue le 
rôle éminent que l’Ucésa 
est en mesure de remplir 
en tant que levier effi cace 
d’intégration régionale et 
de plaidoyer auprès des 
communautés écono-
miques régionales (CE-
DEAO, CEEAC…) et de 
l’Union africaine.
Cela implique, selon Ah-
med Chami, un soutien 
collectif des actions des 
groupes de travail en ap-
portant un appui politique 
conséquent à la redynami-
sation de l’organisation, à 
l’adoption d’un référentiel 

d’une charte sociale pour 
l’Ucésa et à l’élaboration 
d’un agenda pour l’action 
dans le cadre de la thé-
matique du changement 
climatique. «Il me paraît 

essentiel de renforcer le 

rôle de notre Union, et 

à travers elle la socié-

té civile organisée en 

Afrique, dans le proces-

sus de l’intégration ré-

gionale africaine dans 

le domaine économique, 

social et environnemen-

tal », a-t-il soutenu, ajou-
tant que le Maroc est par-
ticulièrement attaché à 
cet objectif et au principe 
du co-développement qui 
constitue un levier ma-
jeur pour promouvoir un 
partenariat mutuellement 
avantageux pour le Maroc 
et ses partenaires afri-
cains.
Sur le plan règlementaire, 
un processus de révision 
des textes de l’union est 
engagé, conformément 
aux recommandations 
de l’assemblée générale, 

notant que le groupe de 
travail mis en place à cet 
effet a procédé à un dia-
gnostic institutionnel et à 
la formulation des préco-
nisations. Le président de 
l’Ucésa a également saisi 
les membres du bureau 
pour mettre en place un 
deuxième groupe de tra-
vail chargé de l’élabora-
tion de la charte sociale 
pour l’Ucésa ainsi qu’un 
troisième groupe de tra-
vail chargé de construire 
avec les citoyens africains 
des prises de positions 
communes et des recom-
mandations sur l’action 

climatique.
Cette réunion avait éga-
lement pour objectif de 
réaffi rmer le soutien de 
l’Ucésa au Conseil éco-
nomique, social, envi-
ronnemental et culturel 
(CESEC) de Côte d’Ivoire 
pour maintenir la prési-
dence de l’Association in-
ternationale des Conseils 
économiques et sociaux 
et institutions similaires 
(AICESIS), s’accorder sur 
les outils et les modalités 
de mise œuvre des acti-
vités de l’Ucésa dans le 
contexte de la covid-19 et 
de fi xer la date et le lieu 

de la prochaine assem-
blée générale. Créée en 
1994, l’Ucésa regroupe 
les assemblées consulta-
tives des pays africains, 
chaque pays étant repré-
senté par une institution, 
et assure la représenta-
tion des conseils africains 
auprès des institutions et 
organisations nationales 
et internationales. La pré-
sidence de cette institu-
tion est assurée, depuis 
décembre 2019, par le 
Conseil économique so-
cial et environnemental 
du Maroc.

Boris Kharl Ebaka

L’Ucésa Ƭ xe ses objectifs pour la période 2019 - 2021

Depuis un an, à chaque saison de remise du prix Nobel le plus prestigieux, celui de la paix, le nom de 
la jeune militante écologiste suédoise, Greta Thumberg, fait partie des potentiels récipiendaires. Elle 
était déjà la favorite pour remporter le prix l’année dernière lorsqu’il est allé au Premier ministre 
éthiopien, Abiy Ahmed, pour avoir contribué à mettre fi n à une impasse de 20 ans après la guerre avec 
l’Érythrée. Elle fait encore partie des favoris cette année et serait, si elle l’emporte, la deuxième plus 
jeune lauréate de près de 120 ans d’histoire des prix Nobel, après l’avocate pakistanaise pour l’éduca-
tion des fi lles Malala Yousafzai en 2014.  

M
ême si la pandémie du coronavirus do-
mine l’actualité en ce moment, tout le 
monde reconnaît que le changement 
climatique est à long terme beaucoup 

plus grave, et si rien n’est fait dans l’urgence, un 
réchauffement rapide de la planète entraînera 
probablement d’autres catastrophes, à l’instar des 
incendies records qui ont ravagé les États de Ca-
lifornie, de l’Oregon et de Washington, aux Etats-
Unis ces derniers mois. Le combat de la jeune mili-
tante Greta Thumberg, devenu depuis deux ans le 
visage planétaire de l’urgence climatique porté par 
une jeunesse en phase avec son époque, a com-
mencé à la vue de tous, le 20 août 2018, quand 
elle a entamé seule devant le Parlement suédois sa 
première «grève de l’école pour le climat», munie 
de son panneau éponyme qui ne la quittera plus. 
Son combat, baptisé « Fridays For Future », s’est 
depuis considérablement étendu. De la Suède à 

l’Australie, de l’Europe à l’Amérique, il a fait fl orès 
sur tous les continents, porté par une partie de la 
jeunesse.
Désormais habituée des grands sommets interna-
tionaux, Greta Thumberg ne manque pas une oc-
casion pour faire passer son message et jouer plei-
nement son rôle de lanceur d’alerte. Son objectif 
est d’attirer l’attention et éveiller les consciences. 
Si lors de ses prises de parole certains de ses mots 
peuvent sembler violents, ils sont à relativiser au 
regard de l’ampleur du défi  qui se dresse devant 
l’humanité. La jeune suédoise sait que pour favo-
riser le passage à l’action, elle doit créer un senti-
ment d’urgence.
La preuve que son message est pris au sérieux est 
que depuis deux ans, elle accumule les récom-
penses mondiales. Elle a remporté l’an dernier le 
prix « Right Livelihood », largement connu sous le 
nom de « prix Nobel alternatif », qui récompense 

les personnes ou associations qui travaillent et re-
cherchent des solutions pratiques et exemplaires 
pour les défi s les plus urgents de notre monde ac-
tuel. Prix doté d’un peu moins de 100 000 euros. 
En juillet dernier, la jeune militante pour le climat 
a aussi remporté le prix Gulbenkian pour l’humani-
té, une récompense portugaise dotée d’un million 
d’euros. Greta Thunberg avait promis d’en rever-
ser l’intégralité via sa fondation à des associations 
de défense de l’environnement. La branche bré-
silienne du mouvement « Fridays for Future » et 
la « Fondation Stop Ecocide » en Afrique, avaient 
notamment reçu 100 000 euros chacune.
Au-delà de la notoriété qu’a pu obtenir la jeune 
suédoise au fi l des ans, attribuer le prix Nobel de 
la paix cette année, à un acteur majeur de la lutte 
contre les changements climatiques, serait un si-
gnal encourageant, montrant que l’humanité a 
vraiment compris la gravité de la situation clima-
tique dans laquelle se trouve la planète. N’oublions 
pas que le monde se dirige vers une température 
moyenne mondiale qui est de 3 à 4°C plus élevée 
qu’avant la révolution industrielle et c’est une 
mauvaise nouvelle pour notre santé, notre porte-
feuille et le tissu social.

 Boris Kharl Ebaka
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Bourses d’études en ligne
Bourses de la Fondation Schlumberger pour les femmes 

des pays en développement

Le Saviez-Vous ?

Les qualités indispensables pour devenir 
écrivain 

La Fondation Schlumberger cible les femmes qui poursuivent un doctorat ou 
une étude postdoctorale dans les sciences physiques et les disciplines connexes 
dans les meilleures universités pour leurs disciplines à l’étranger.

Conditions d’admissibilité
– Inscrits, admis ou ont postulé dans 
une université d’accueil / institut de 
recherche à l’étranger (les demandes 
ne sont plus acceptées lorsqu’une per-
sonne n’a pas encore postulé à une uni-
versité). Si vous postulez pour un cours 
en sandwich, le diplôme fi nal doit être 
attribué par l’Université à l’étranger (et 
non par l’université du pays d’origine)
– Avoir de l’expérience dans l’enseigne-
ment (preuve à l’appui) ;
– Avoir un excellent dossier acadé-
mique ;
– Démontrer une participation active à 
la vie étudiante (dans sa faculté ou son 
programme) ou à la vie sociale pour le 

soutien des femmes en sciences.

Critères de sélection
– Leadership ;
– Talents scientifi ques ;
– Désire ultimement retourner dans le 
pays d’origine pour :
* Faire profi ter de l’expertise et des ré-
sultats des recherches ;
* Enseigner et devenir un modèle d’ins-
piration pour les autres femmes.

Méthode d’application
Vous devez présenter une demande de 
doctorat avant de postuler à la bourse. 
Les applications ne sont acceptées que 
par le biais du système en ligne des ap-

plications de bourse .

Procédure de sélection :
Le processus de sélection comprend 
cinq cycles:
Basé sur le respect des critères d’éligibi-
lité (comme ci-dessus). Basé sur la nota-
tion de ces critères Focus sur la qualité 
de la proposition de recherche, l’intérêt 
scientifi que et la pertinence pour le pays 
d’origine. Entretien téléphonique par 
des membres du conseil d’administra-
tion de la Fondation Schlumberger. Sé-
lection des bénéfi ciaires de subventions. 
Il est important de visiter le site offi ciel 
(lien ci-dessous) pour des informations 
complètes et détaillées sur les critères 
d’éligibilité et également pour postuler 
à cette bourse.
Par Concoursn

La profession d’écrivain est plus ou moins compliquée. C’est pourquoi l’auteur peut par-
fois avoir du mal à écrire son œuvre. Dans ce cas, on peut s’adresser à des sites internet 
appropriés pour trouver de l’aide des spécialistes expérimentés. L’auteur, qui a aussi sa 
vision du monde, doit donc savoir quelles qualités il doit développer et pourquoi.

Lire beaucoup chaque jour 
Avant tout, pour apprendre à écrire, il faut 
regarder comment les maitres le font car per-
sonne ne vous apprendra à écrire. La lecture à 
elle seule permet d’élargir le vocabulaire jour 
après jour, de s’installer dans l’espace de style 
artistique, d’adopter une façon particulière de 
parler ce qui est très différente de la conversa-
tion habituelle, de marquer des  trucs de grands 
écrivains.

Remarquer des détails importants qui 
constituent la situation, l’image et la vie 
C’est une capacité à observer et à tirer des 
conclusions, à remarquer des choses aux-
quelles les autres ne font pas attention. C’est  
comme un bateau en papier naviguant sur la 
rivière. La vision de l’écrivain  est donc néces-
saire pour décrire les personnes et les relations 
entre elles, les éléments du monde qui les en-
toure et le monde lui-même de manière fi able. 
Cette vision est une source de nouvelles idées 
intéressantes et, devient le point de vue origi-
nal et exclusif de l’écrivain.

Observer 
Aussi particulière qu’elle soit, les gens dépour-
vus d’imaginations remarquent des choses 
beaucoup mieux et retiennent mieux les in-
formations. Par conséquent, il est nécessaire 
d’observer les personnes intéressantes, d’en-
registrer leurs traits pour créer sur une base 
une image brillante et charismatique. L’auteur 
peut également utiliser ce qu’il a vu, entendu et 
ressenti, de chercher et de retracer les liens de 
causalité afi n de tirer des conclusions. 

S’orienter et sacrifi er des choses inutiles
Travailler sur le livre aussi souvent que possible 

et trouver au moins une heure  ou deux pour 
écrire quelques phrases. Il faut donc organiser 
son temps libre et apprendre à se concentrer 
rapidement.

La volonté d’apprendre 
L’écriture n’est pas seulement un travail. C’est 
aussi une formation constante et, cela concerne 
non seulement les matériaux littéraires et les 
articles sur un quelconque thème. L’apprentis-
sage dans plusieurs directions est nécessaire : 
relire des vieilles histoires, chercher les défauts 
et les corriger ; participer aux concours, avoir 
des conseillers littéraires et poser des ques-
tions…. 
Une fois que vous êtes sur le point de rédiger, 
déterminez clairement ce que vous voulez ra-
conter et à qui. La base de votre travail doit être 
premièrement le sujet  Pas très compliqué et 
le personnage principal. Ecrivez une structure 
proche de votre plan et, notez ce que voulez 
dire dans chaque chapitre ou section. Ce seront 
les thèses les plus  communes et les plus impor-
tantes. Les principaux points pour chaque cha-
pitre peuvent être changés dans le processus 
de travail. Mais il vous aidera à mettre en ordre 
vos pensées et à décider si vous comprenez as-
sez bien le sujet de votre œuvre.

Jade Ida Kabat
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L’obésité abdominale serait associée à un sur-risque de mortalité par cancer 
de la prostate. L’indice de masse corporelle seule ne serait en revanche pas 
mis en cause. Une découverte réalisée par une équipe britannique auprès de 
plus de deux cent mille hommes.    

-Le taux de graisse est-il lié au risque 
de cancer de la prostate ? L’équipe 
du Dr Aurora Perez-Cornago de 
l’Université d’Oxford* a souhaité 
évaluer cette hypothèse en suivant 
plus de 218 000 hommes durant 10 
ans. Les participants étaient âgés de 
40 à 69 ans au début de l’étude et ne 
souffraient d’aucun cancer.
Pendant 10 ans donc, plusieurs as-
pects de leur santé ont été étudiés 
: leur indice de masse corporelle, 
le pourcentage de masse grasse, le 
tour de taille… Durant la période 
d’étude, cinq cent soixante onze  des 
participants sont décédés d’un can-
cer de la prostate. « Tandis qu’au-

cun lien n’a pu être établi entre 

l’IMC ou le pourcentage de masse 

grasse et le risque de cancer de la 

prostate, une forte association a 

été observée avec l’obésité abdo-

minale », indiquent les auteurs.
Dans le détail, les participants ayant 
l’abdomen le plus large présentaient 
un risque 35 % supérieur de mou-
rir d’un cancer de la prostate que 
ceux ayant l’abdomen le plus étroit. 
A noter : un IMC élevé augmente le 
risque de nombreuses autres mala-
dies, parmi lesquelles d’autres types 
de cancers, comme le sein, le foie ou 
l’estomac.

D. S.

Cancer de la prostate 

L’obésité abdominale 
pointée du doigt

Qui n’a jamais tapé dans son moteur de recherche les « symp-
tômes » d’une supposée « maladie » ? C’est humain, mais source 
de nombreuses erreurs, nous indique une étude australienne. 
Deux tiers des « autodiagnostics » en ligne seraient en fait er-
ronés.  

Une douleur inhabituelle 
survient et vous vous préci-
pitez sur votre smartphone 
ou votre ordinateur pour re-
chercher frénétiquement à 
quoi elle pourrait bien cor-
respondre. De page consul-
tée en page consultée, l’an-
goisse monte. C’est peut-être 
grave… ou pas. Selon une 
étude de l’université austra-
lienne Edith Cowan de Perth 
parue dans le Medical Jour-
nal of Australia, les « vérifi -

cateurs de symptômes en 

ligne » ne seraient vraiment 
précis que dans un tiers des 
cas.
Pour parvenir à ce résultat, 
les chercheurs se sont pen-
chés sur trente-six « vérifi -

cateurs de symptômes » du 

monde entier, alimentés par 
l’intelligence artifi cielle, que 
l’on peut consulter depuis 
son smartphone ou son ordi-
nateur. Première étape : vous 
choisissez les symptômes qui 
vous correspondent. Deu-
xième étape : le site ou l’ap-
plication vous propose une 
série de « diagnostics ». Dans 
36% des cas, le premier ré-
sultat proposé correspond à 
un diagnostic correct. Ce dia-
gnostic adapté apparaît par-
mi les trois premiers résultats 
dans 52% des cas. Autrement 
dit, deux fois sur trois, le dia-
gnostic émis en première in-
tention tombe à côté.

A consulter avec prudence
Pour Michella Hill, autrice 

principale de l’étude, « 

ces sites et applications 

doivent être consultés avec 

beaucoup de prudence car 

ils ne regardent pas l’image 

dans son ensemble : ils ne 

connaissent pas vos antécé-

dents médicaux ou d’autres 

symptômes ». Il semblerait 
en revanche que les conseils 
donnés pour évaluer si, où et 

quand consulter soient plus 
précis, particulièrement en 
cas d’urgence : l’étude relève 
que les conseils pour voir un 
médecin ou se rendre à l’hô-
pital sont appropriés dans 
60% des cas. Le résultat 
tombe à moins de 40% quand 
il ne s’agit pas d’une urgence.
Concernant la situation de 
pandémie mondiale à la co-

vid-19, l’autrice indique 
que ces « vérifi cateurs de 
symptômes en ligne » sont 
utilisés à bon escient. Le 
National Health Service  bri-
tannique utilise par exemple 
ces outils pour surveiller les 
symptômes et les emplace-
ments potentiels de « points 

chauds » d’émergence de 

la maladie sur son sol ». 
Mais comme souvent lors-
qu’il s’agit d’intelligence arti-
fi cielle, la chercheuse pointe 
le manque de réglementation 
concernant l’exploitation des 
données recueillies par ces 
sites et applications.
A noter : Environ 7% des re-
quêtes des internautes sur le 
moteur de recherche Google 
concernent la santé. Cela re-
présente environ 70 000 re-
cherches par minute dans le 
monde entier, selon le patron 
de Google Health.

Destination Santé

Santé 

Deux tiers des diagnostics sur internet 
sont faux

Fumer est mauvais pour la santé à de nombreux niveaux. Il s’avère cette fois, selon 
une étude scandinave, qu’il serait un des principaux facteurs du risque d’hémorra-
gie dans le cerveau.  

Le risque de 
souffrir d’une 
hémorragie mé-
ningée* est-il 
surtout lié à la 
génétique ? Ou 
les facteurs ex-
térieurs sont-
ils impliqués 
? C’est pour 
en savoir plus 
qu’une équipe 
scandinave a 
suivi 32 564 ju-
meaux en Finlande en se basant sur 
les données du système de santé na-
tional.

Pourquoi des jumeaux ?
Ceux-ci partagent tout ou moitié – se-
lon qu’ils sont vrais ou faux jumeaux 
– de leur patrimoine génétique. Il est 
donc aisé d’écarter le biais héréditaire 
de cette façon.
Nés avant 1958, les jumeaux ont été 
suivis de 1976 à 2018. Deux groupes 
avaient été constitués, distinguant 
les fumeurs (avec des sous-groupes 
en fonction du nombre de cigarettes 
quotidiennes), et les non-fumeurs ou 
anciens fumeurs. Au total, cent vingt 
hémorragies cérébrales mortelles ont 
été comptabilisées parmi eux durant 

l’étude.

3 fois plus de risque de décès
Résultat, les moyens (dix à dix-neuf 
cigarettes par jour) et les gros fumeurs 
(plus de vingt) ont trois fois plus de 
risque de mourir d’une hémorragie 
méningée que les non-fumeurs ou an-
ciens fumeurs. Et même pour les pe-
tits fumeurs (moins de dix cigarettes 
quotidiennes), le risque était augmen-
té de 2,8 fois. Une raison supplémen-
taire de ne pas se mettre à fumer ou 
d’arrêter au plus tôt. *La cause prin-
cipale des hémorragies méningées, 
qui se caractérisent par l’irruption de 
sang dans l’espace sous-arachnoïdien 
est la rupture d’anévrisme.

D. S.

Hémorragie cérébrale 

Le tabac en cause
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Paris sportifs
Pronostics du week-end par notre 
expert
Cette semaine pour cause de « journées Fifa », les différents 
championnats européens ne vont pas se disputer. Nous allons 
vous proposer des pronostics sur les matchs de la ligue des 
Nations qui verront les sélections nationales européennes 
s’affronter dans cette nouvelle compétition de l’UEFA.  
Les paris sûrs : 

Pour ce week-end de ligue des Nations, nous vous conseillons de 
miser sur les victoires des équipes suivantes : Grèce bat Moldavie ; 
Espagne bat Suisse ; Croatie bat Suède ; Ecosse bat Slovaquie.

Les bonnes cotes du week-end : Tentez cette combinaison, elle 
pourrait vous rapporter un petit pactole : Serbie bat Hongrie ;  Rus-
sie bat Turquie ; Angleterre bat Belgique ; Norvège bat Roumanie ; 
Allemagne bat Ukraine. Cette combinaison de 5 matchs (cote de 31) 
vous rapporterait 158.000 Frs sur une mise de 5000 Frs. 

Tentez votre chance !
La preuve par 3 : Nous vous proposons trois pronostics sécurisés qui 
pourraient vous rapporter gros pour une petite mise. Notre pronos-
tic : Italie bat Pologne ; France bat Portugal et Croatie bat Suède.

La rédaction

Le coronavirus a fortement bouleversé le calendrier 2020 de plusieurs 
instances sportives à travers le report de différents  évènements spor-
tifs. Le football n’a pas été épargné, puisque la pratique de cette dis-
cipline a été interdite par la Confédération africaine de football, le 
ballon était confi né et les stades ont chômé.  

Les équipes africaines ont profi té des 
journées Fifa pour non seulement 
regagner le terrain mais aussi per-
mettre aux joueurs de s’y mettre par 
le biais des matchs amicaux qui sont 
prévus ce week-end. Ces rencontres 
permettront aux différentes équipes 
de préparer les troisièmes et qua-
trièmes journées des éliminatoires 
de la Coupe d’Afrique des nations 
(CAN) Cameroun 2022 qui seront 
disputées en novembre prochain.
En tout cas, ce week-end jusqu’à mar-
di prochain, le menu est très riche et 
varié par les rencontres de haute fac-
ture qui se dérouleront en Afrique, en 
Europe ou encore au Moyen-Orient. 
Presque tous joueront et le festival 
des matchs amicaux va continuer 

jusqu’à mardi. Nous vous présentons 
les rencontres les plus attendues par 
les amoureux du ballon rond.

Programme complet
Après les matchs Andorre-Cap vert 
puis Zambie-Malawi du mercredi 
dernier ainsi que  les confrontations 
qui ont mis aux prises jeudi  le Togo 
à la Libye à Tunis, le Mozambique à 
la Guinée Bissau, la Côte d’Ivoire à la 
meilleure équipe du classement Fifa 
(Belgique) mais aussi la Namibie à 
l’Afrique du Sud,  plusieurs matchs 
sont à suivre  ce vendredi.
Tout commence ce vendredi avec 
Madagascar qui affronte Swift Hespe-
range, une équipe de la D1 Luxem-
bourgeoise. En même temps, le Sé-

négal défi era le Maroc à Rabat tandis 
que la Mauritanie recevra la Sierra 
Leone à Nouakchott, le Kenya et la 
Tunisie seront respectivement face à 
la Zambie et le Soudan.
Les Diables rouges du Congo dont 
l’équipe est essentiellement compo-
sée des joueurs évoluant aux cham-
pionnats européens va s’opposer à 
la Gambie au Portugal sans Thievy 
Bifouma. De l’autre côté, le Came-

roun sera face au Japon à Utrecht 
(Pays-bas). L’Algérie-Nigeria, RD 
Congo-Burkina Faso puis Mali-Ghana 
sont également les matchs à suivre ce 
vendredi. Samedi, un seul match est 
au programme, c’est celui qui oppo-
sera deux pays d’Afrique de l’Ouest 
loin de leur terrain habituel, à savoir 
la Guinée et le Cap Vert à Faro au 
Portugal.
Le lendemain, c’est-à-dire le di-

manche 11, les Comores seront aux 
prises à la Libye à Tunis et le Niger 
accordera son hospitalité au Tchad 
au moment où l’Afrique du Sud 
marquera sa deuxième sortie face 
à la Zambie. Les Gabonais et Bé-
ninois vont se jauger loin de chez 
eux puisqu’ils joueront à Lisbonne 
au Portugal et la Tanzanie mettra en 
valeur ses installations sportives pour 
accueillir le Burundi à Dar es Salam. 
Pour le compte du lundi, il y aura 
Togo-Soudan, Madagascar-Burkina 
Faso et  Ghana-Qatar.
Neuf matchs sont prévus le mardi. Il 
s’agit des confrontations Maroc-RD 
Congo, Mauritanie-Sénégal, Tuni-
sie-Nigeria ou Japon-Cote d’Ivoire. 
Il faut aussi noter la rencontre Ni-
ger-Sierra Leone, l’opposition Mozam-
bique-Angola ainsi que le deuxième 
match de la Gambie qui l’opposera 
à la Guinée puis Mexique-Algérie et 
Mali-Iran.

Rude Ngoma 

Matchs amicaux 

Après sept mois de suspense, les sélections 
africaines retrouvent enƬ n le terrain

Les Diables du Congo affrontent la Gambie ce vendredi /Adiac 

L’Ougandais Joshua Cheptegei a battu le record du monde du 10 000 m en 26’11” 
le 7 octobre à Valence.  Quelques heures avant, l’Éthiopienne Letensebet Gidey  
avait balisé le chemin en s’emparant du record du monde du 5000 m.  

Ces deux jeunes ont loyalement 
sauvé l’image du continent au cours 
d’un évènement spécialement mon-
té pour l’occasion par leur société 
de management (Global Sports 
Communication), les deux athlètes 
ont parfaitement répondu aux at-
tentes sur la piste bleue du stade 
Turia Valence en Espagne.
Toutes les conditions étaient réu-
nies pour permettre à Cheptegei et 
Gidey de frapper un grand coup et 
de marquer l’histoire : des lièvres 

de très haut niveau et un système 
lumineux donnant le tempo le long 
de la piste. Déjà expérimentés cette 
année aux meetings d’Oslo, Monaco 
et Bruxelles, ces athlètes ont prou-
vé qu’ils ont  les jambes, le cœur, les 
poumons et le tonus.
A 24 ans, l’Ougandais champion du 

monde du 10 000 m a pulvérisé le 
record du monde de l’Ethiopien Ke-
nenisa Bekele (26’17»53) en cou-
rant en 26’11». Le voilà doté d’un 
nouveau record après son exploit 
sur 5000 m, le 14 août à Monaco, 
en 12’35»36. Et son année n’est pas 
fi nie puisqu’il fera ses débuts sur le 
semi-marathon lors des prochains 
Mondiaux, le 17 octobre, à Gdynia 
en Pologne.
Un peu plus tôt dans la soirée, 
l’Ethiopienne Letensebet Gidey 
s’était octroyé le record du monde 
du 5 000 m, avec un temps de 
14’6»62. Du haut de ses 22 ans, la 
vice-championne du monde du 10 
000 m a effacé le record de sa com-
patriote Tirunesh Dibaba, établi en 
2008 en 14’11»15. Gidey a pulvéri-
sé son record personnel qui était 
jusqu’alors de 14’23»14.

R. N.

Athlétisme 
Deux Africains désormais recordmen 
du monde

 Letensebet Gidey

Joshua Cheptegei
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Plaisirs de la table

À la découverte du pitanga ou de la cerise de Cayenne

RECETTE 

Émincés de bœuf barbus du chef Chanel Zaolo

Originaire du Brésil, ce fruit tropical appelé aussi cerisier carré ou l’Euge-
nia unifl ora de son nom scientifi que est bien connu au Congo. Apparte-
nant à la famille des myrtacées qui regroupe également les goyaves, la 
cannelle ou le clou de girofl e. Le pitanga possède de nombreux bienfaits.  

L
e petit fruit en forme de bouton renferme une 
chair très juteuse dont le goût acidulé fait le 
bonheur des consommateurs. Le pitanga a éga-
lement une peau fi ne dont la coloration à ma-

turité peut changer du vert au rouge vif, ou du jaune à 
l’orange selon la variété. 
Si au Brésil, le cerisier de Cayenne est repérable dans 
les étals des marchés, dans d’autres pays c’est sous la 
forme de jus ou de liqueur que le fruit est bien apprécié. 
Quant au Congo, les cerises locales sont surtout cueil-
lies par les tout-petits que par les grandes personnes.
En effet, l’arbre ici est plus utilisé pour ses vertus médi-
cinales que pour la dégustation de ses fruits. Les feuilles 
de pitanga consommées sous forme de thé aideraient à 
soulager la tension artérielle mais pas seulement.
Véritable mine d’or, le jus de fruit fait maison serait un 
allié dans la perte de poids associé bien évidemment 
dans un régime minceur. Il aiderait aussi dans le soula-
gement de la diarrhée passagère ou encore des troubles 
intestinaux. Le cerisier carré contribue aussi à la crois-
sance osseuse ainsi qu’à la solidité des os.
Un verre au moins par semaine de cette boisson aux 
multiples nutriments serait bénéfi que selon les experts, 
à condition de boire le jus de pitanga sans d’autres 
ajouts comme par exemple, le sucre.

Le jus de cerise de 
Cayenne aiderait aussi 
dans la prévention des 
maladies cardiovascu-
laires et infl ammatoires 
grâce à l’action des an-
tioxydants bien présents 
dans ce fruit tropical. 
Cette petite merveille des 
tropiques contient des 
nutriments essentiels à 
l’organisme. 
Riche en calcium, en fer 
et en vitamine C, les tout- 
petits fruits à l’honneur 
cette semaine renferment 
également du phosphore, 
du potassium ou encore 
du zinc. La liste est bien longue des propriétés alimen-
taires de l’Eugenia unifl ora.
En cuisine, le pitanga peut être simplement associé 
dans les cocktails de fruits, glaces, sorbets, clafoutis, 
jus, liqueurs ou confi tures. Son apport calorique est 
bien faible.
Toutefois, on peut faire quelques suggestions dans la 

préparation du jus. Tout d’abord de procéder à retirer 
les noyaux avant de passer les fruits au mixeur et une 
fois la boisson obtenue, ajouter la quantité d’eau en pro-
portion avec le volume de fruits. Enfi n, de privilégier le 
miel ou d’autres édulcorants naturels pour incorporer 
une once de douceur.
A bientôt pour d’autres découvertes sur ce que nous 
mangeons !

Samuelle Alba   

INGRÉDIENTS POUR 4 PERSONNES
- 500g d’émincés de bœuf 
- 2 oignons;
- huile d’arachide;
- 2 tomates fraîches (à couper en quartier);
- 200g de carottes (à couper en lamelles);
- 1 poivron vert;
- 1 concombre (à couper en rondelles);
- 1 cuil. à soupe de sauce de soja
- laitue pour la décoration;
- poivre noir, ail;
- ciboule (à couper fi nement).

PRÉPARATION 
Commencer par bien laver tous les légumes et autres 
ingrédients. Puis couper l’oignon en fi nes lamelles 
ainsi que les poivrons, les carottes et la tomate en 
quartier. Puis mettre à feu doux dans une casserole, 
les émincés de bœuf préalablement coupés en la-
melles plus épaisses assaisonnés de sel, d’ail, de l’oi-
gnon et d’une pincée de poivre noir.
Pendant la cuisson, veiller à remuer de temps en 
temps avec un peu d’huile et un peu d’eau afi n que 
votre viande ne soit trop cuite. 
Enfi n, faire revenir l’oignon restant pendant environ 
5 minutes dans un fi let l’huile et une cuillère à soupe 
de sauce soja et ajoutez ensuite les autres condi-
ments. 
Laisser mijoter pendant quelques minutes et servir. 
A décorer comme sur la photo.
Bon appétit !

Bon appétit !

S.A.
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Bélier 
(21 mars - 20 avril)

Lion
(23 juillet-23 août)

Capricorne
(22 décembre-20 janvier)

Taureau
(21 avril-21 mai)

Vierge
(24 août-23 septembre)

Verseau
(21 janvier-18 février)

Gémeaux
(22 mai-21 juin)

Balance
(23 septembre-22 octobre)

Poisson
(19 février-20 mars)

Cancer
(22 juin-22 juillet)

Scorpion
(23 octobre-21 novembre)

Sagittaire 
(22 novembre-20 décembre)

16 I POINT FINAL

Petite baisse de tonus en vue. Vous 
aurez du mal à vous engager dans 
de nouvelles aventures et votre op-
timisme en prend un coup. Ne soyez 
pas aussi exigeant avec vous-même 
et cherchez comment vous faire du 
bien. 

Vous avez tendance à fur trop vite vos 
responsabilités. Pourtant, vous êtes 
en train d’affronter des événements 
importants pour votre vie. Ne négligez 
pas vos émotions et ressentis et soyez 
franc lorsqu’il faut l’être. Les fuites 
en avant vous desserviront plus 
qu’autre chose. 

Quel remue-ménage ! Le moins 
que l’on puisse dire, c’est que vous 
ne vous ennuyez pas. Chaque jour 
aura son lot de nouveautés, y com-
pris dans le domaine sentimental. 
Les célibataires n’en fi niront pas 
d’être surpris. 

Couleurs 
de chez nous

DIMANCHE 

11 OCTOBRE 2020 

HOROSCOPE

Des retrouvailles sont au rendez-vous. 
Si vous aviez l’impression de marcher 
sur des œufs dans le domaine senti-
mental, vous pouvez maintenant vous 
confi er sans crainte. Place à l’aventure, 
à la confi ance et aux moments à deux. 
Vos multiples projets vont de bon train.

Vos proches auront une infl uence très 
positive sur votre quotidien et vous 
apporteront un réconfort certain. 
Tournez-vous vers les gens qui vous 
font du bien plutôt que vers ceux qui 
cherchent à défi er. Vous n’avez rien à 
prouver à personne.

Vous détestez l’injustice et la 
combattez coûte que coûte. Vos 
idées pour l’avenir se manifestent 
très clairement, vous les partagez 
avec vos proches et votre opti-
misme triomphera. Attention à 
vos fi nances, ce n’est pas le mo-
ment de vous lancer dans de gros 
achats.

Votre famille sera le meilleur des 
refuges. Vous y trouverez récon-
fort, compassion et de nouvelles 
idées. L’heure est au dialogue 
avec vos proches, vous profi tez 
de chaque instant. 

Vous donnez le meilleur de vous-
même et cela dans la plupart des 
domaines de votre vie. Vous saurez 
vous distinguer avec brio, vous dé-
mener lorsque le jeu en vaut la chan-
delle. De belles opportunités seront 
à saisir. 

Vous aurez tendance à vous dis-
perser et à partir au quart de 
tour. Modération et concentra-
tion seront les mots qui devront 
guider les jours à venir car vos 
coups de sang seront particuliè-
rement présents. 

Le calme après la tempête ! Vos 
efforts ont largement payé et vous 
voilà enfi n là où vous l’espériez. 
Vous pourrez souffl er et vous félici-
ter pour votre acharnement. Votre 
vie amoureuse vous comble de joie 
et vous fait le plus grand bien. 

Vous donnez le meilleur de vous-
même et vous êtes prêt à en 
découdre avec n’importe quel défi  
qui se mettra en travers de votre 
chemin. Vos ambitions sont grandes 
et vous êtes visionnaires. 

Vos propositions et vos prises de 
paroles ravissent votre entourage. 
Avec votre charisme et vos nou-
velles idées, vous tirez largement 
votre épingle du jeu et l’on pourrait 
vous confi er n’importe quoi. Profi -
tez de cette dynamique pour vous 
positionner sur les sujets qui vous 
tiennent à cœur. 

Commerçants malgré eux !

Retrouvez, pour ce dimanche, la liste 
des pharmacies de garde de la capitale.  

MAKÉLÉKÉLÉ
Madibou (ex-Dieu merci)
Sainte Bénédicte
Terinkyo
Lys Candys (Kinsoundi)
Jumelle II

BACONGO
Tahiti
Trinité
Reich Biopharma

POTO-POTO
Centre (CHU)
Mavré

MOUNGALI
Loutassi
Sainte Rita
Emmanueli

OUENZÉ
Béni (ex-Trois martyrs)
Marché Ouenzé
Rosel
Relys

TALANGAÏ
La Gloire
Clème
Marché Mikalou
Yves

MFILOU
Santé pour tous
Le bled

De tradition, les Congolais sont un peuple 
cultivateur, pêcheur et chasseur. On 
trouvera cette observation dans les 

ouvrages d’histoire ou d’anthropologie notam-
ment ceux consacrés au Congo.
De la lecture de ce type d’ouvrages, on com-
prend que les Congolais ne sont ni éleveurs ni 
commerçants. Et on admet que ces conclusions 
issues de la recherche ne sonnent ni comme 
des vérités éternelles ou fi gées ni comme des 
dogmes et qu’elles n’ont nullement scellé le 
destin d’un peuple.
En effet, au fi l du temps et au contact d’autres 
populations, les Congolais ont su réaliser leur 
mue pour épouser d’autres modes de vie et 
pratiques. Désormais, ils sont capables de bien 
d’autres exploits. Aussi, conjoncture ou réa-
lisme obligeant, ils sont de plus en plus nom-
breux à envahir les rues et avenues, avec sur 

les bras, diverses marchandises en vente.
Femmes et hommes, enfants ou adultes, ils sont 
encore nombreux, ces Congolaises et Congo-
lais, à ouvrir boutiques et magasins rivalisant 
ainsi avec les ressortissants de l’Afrique de 
l’Ouest, les Asiatiques et autres commerçants 
venus du Proche ou Moyen Orient. Comme 
quoi : les Congolais ont assurément compris 
que « la Fonction publique n’était pas ou plus 
le seul  débouché » et que l’argent peut se ga-
gner en se tournant vers d’autres activités.
Cependant, cette conversion des Congolais 
vers le commerce accuse encore des lacunes. 
Commerçants, ils le sont devenus mais sans 
atteindre le niveau souhaité. En doutez-vous ?
Point n’est besoin d’enquêtes à ce sujet, car la 
moindre fête mobilisant la communauté mu-
sulmane, majoritairement composée de sujets 
ouest-africains, crée un désert qui laisse voir 

la réalité du système commercial à Brazzaville. 
Même le faible espoir que suscite la présence 
des boutiques d’alimentation tenues par les 
Congolais s’étiole les dimanches parce que ces 
derniers doivent se rendre au culte.
Une fermeture des boutiques d’alimentation 
qui se traduit par l’errance des populations à la 
recherche du pain, du lait ou de tout autre pro-
duit de consommation courante au coin de la 
rue.  D’où le recours systématique au comptoir 
du « Ouest-Africain ».
Si ce constat explique, en réalité, le faible taux 
de Congolais dans le commerce intérieur, il 
cache mal un comportement. Car, contrai-
rement aux commerçants étrangers qui y 
mettent toute leur énergie et y consacrent tout 
leur temps, les Congolais prennent pour un 
passe-temps, une activité subsidiaire. Derrière 
le commerçant congolais se cache générale-

ment un fonctionnaire, un retraité, une épouse 
à qui le mari a garanti une activité pour « tuer 
le temps », un étudiant ou un sans emploi en 
quête de mieux, etc.
Ils n’ont pas d’horaires et ouvrent à leur guise 
; ils sont rarement présents derrière le comp-
toir obligeant les acheteurs de les attendre 
comme on attend un  médecin ; ils préfèrent 
parfois converser avec un tiers alors qu’à côté 
un client s’impatiente et, trois jours sur sept, la 
boutique est fermée parce que le tenancier a 
d’autres obligations ; un stock limité ou diffi ci-
lement renouvelé se signalant par l’insuffi sance 
d’articles ; refus d’employer un vendeur per-
manent couplé à cet égoïsme de ne pas faire 
appel à un suppléant en cas d’occupation, etc.
A suivre…/-

 Van Francis Ntaloubi


